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VI. RAISON DE CIRCONSTANCE

Pourquoi en a-t-il été autrement dans l'affaire 
avons-nous demandé. Parce qu'à 
rédaction des

Ouyliot ?
ce moment, les bureaux de 

. journaux français de Montréal étaient occupés par
:rr,H Re,'S' go""ill,i,,,N- optiques, franchement impies 

plutôt, ne connaissant pas plus le chemin de l'église que le pre'z.ziïsrr rî!igie,,ww-Wor Y 1 " tranchaient pourtant dogmatiquement,
1 autorité d un docteur. Du reste polis, courtois, affables
r,cs",w7rM ,;arf°ia' maiH ~ tenace, si ce n'est con­

tre les mlotms, beaux esprits, tenant le dé de la conversation
piTà dterT "ne ane,''l0te "lnisa,,te A monter, un trait d es-' 

à «tel a propos, ayant juste assez de connaissances sur tou­
tes sortes de choses pour n'étre jamais réduits à quia, mais légers 
et superficiels, ayant en un mot beaucoup de faconde, un certain

I siZut danT1’ ^ T 16 ,r""e 80ciété ««I»*..... iis raffinéeF 8'rtout daus le vice, dans l'incroyance, dans l'habitude acquise
de se moquer des choses les plus saintes et d'en parler comme le 

f "ler des ffoujats lient parler de Dieu tant que Dieu le laisse

Insidieux, remuants, connaissant à la lettre 
1 *'ege',t' mimis <ie recommandations à celui-ci et à celui-là ils s'é- 

........ . <kP'^nt les'nôtres à

! 2.1 , : comment, sans heurt, sans secousse violente,
| par le simple jeu d une habileté dont rien n'indiquait la trace à 

des esprits non prévenus, ils s'étalent emparés de la presse
rère èt nalt ",Stn""e"t ,U‘ le"r8 |,e,'H,les desseins. Ils y sonten- 

- re’ et ,ls y poursuivent l'œuvre commencée. Nous en parlons 
: en connaissance de cause, ear nous les avons coudoyés dans plus
nZT !' e?""8 aVO"8 e" 1,arf°is ''occasion d'opposer à V n- i ^' crance insolente qui se cachait sous le charme de leurs 
mères, le langage d une foi qui s’inquiétait plu 

\ 8 lmtait <le les savoir trop écoutés.

le code de Ten­

et en

111a-
s encore quelle 11e


